
Erosion Côtière au Quartier de «Guet-N’Dar »  

 Un drame social qui ronge silencieusement des populations impuissantes 

La ville de saint louis Saint-Louis située au nord du Sénégal (250 km de Dakar) fut la 

première ville fondée par les Européens en Afrique occidentale en 1659.  Guet-N’Dar, le 

quartier des pêcheurs, réunit plus de 4 000 équipages. C’est l’un des ports de pêche les 

plus importants en Afrique de l’Ouest. Les quartiers de N’Dar Toute (sur la Langue de 

Barbarie, tout comme Guet N’Dar) et Sor (quartier situé de l’autre côté du pont 

Faidherbe) contribuent à l’avenir de Saint-Louis du Sénégal en tant que métropole 

régionale. Toutefois ce populeux quartier est menacé de disparition à cause du 

phénomène d’érosion côtière.  

A Guet Ndar, près de 800 mètres de sable ont disparu. Le terrain de football, les étales pour 

sécher le poisson, les parcs de pirogues : rien n’a résisté. 

Sur les rivages du village de Guet Ndar, la plage n’existe plus. La mer grignote les bicoques 

de pêcheurs, en ruine. Des pans entiers de ce quartier populaire s’effondrent dans l’océan. Des 

morceaux de béton, arrachés par la montée des eaux, parsèment le sable, au milieu des 

ordures déposées par la marée. Paysage de désolation.  

L’été dernier, 150 familles ont perdu la totalité de leurs maisons, ravagées par l’océan. Les 

premiers déplacés climatiques sénégalais, désormais parqués dans des tentes à une dizaine de 

kilomètres de Saint-Louis, au milieu d’un terrain vague. Le quartier Guet-Ndar est l’un des 

plus touchés par ce phénomène qui menace leur cadre de vie mais surtout l’avenir de leurs 

enfants. 

En effet, une école menacée a fermé ses portes obligeant ses 700 pensionnaires à aller squatter 

d’autres établissements. Beaucoup d’entre ces élèves ont finalement abandonné l’école. Au 

plan économique les dégâts sont aussi énormes.  

Dans l’urgence, les autorités, en partenariat avec la Banque mondiale et l’Agence française de 

développement, ont lancé en novembre la construction d’une digue artificielle 

de 3,5 kilomètres le long des villages touchés. Une sorte de bouclier pour protéger les 

populations de l’avancée de la mer et atténuer l’effet des vagues.  

Mais hélas, la digue n’a duré que le temps d’une houle. En effet, moins de 5 mois après le 

démarrage des travaux de construction, elle a commencé à s’affaisser. Elle n’a pu résister aux 

fortes houles qui ont frappé les côtes entre les mois de février et de mars 2018. Prévu sur une 

distance de 3,5 km pour 1,96 m de haut, l’ouvrage n’avait été réalisé que sur 950 m, lorsque la 

houle a frappé la côte avec des vagues d’une hauteur de 3 à 4 m. La  digue a alors commencé 

à s’affaisser. Aujourd’hui des travaux sont engagés pour la renforcer et protéger le littoral de 

Saint-Louis du Sénégal. 

 

. 
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Une Maison et une mosquée de Guet-N’Dar  qui se sont effondrées sous l’effet de la houle  au mois 

de mars 2018.  



.

 

Des enfants jouant au football dans la plus grande insouciance, sur ce qui reste de la 

plage de Guet-N’Dar. Juste derrière, il y a les maisons qui se sont écroulées.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

Ces enfants  sont issus des familles qui occupent encore ces maisons en ruine malgré le danger. Les 

raisons évoquées par leurs parents, ils n’ont  pas les moyens d’aller habiter ailleurs. 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

Ces tentes sont implantées  au quartier « Khar Yalla » situé à 5 km de la ville de Saint-Louis du 

Sénégal. Elles sont occupées par une trentaine de famille de Guet-N’Dar dont les maisons ont 

été emportées par la violente houle de mars 2018 

 



 

Devanture de l’école Abdoulaye Mbengue Khaly de Guet-N’Dar qui a perdu huit de ses salles 

de classe emportées par la furi des vagues. Elle est squattée par les pêcheurs et leurs 

pirogues malgré que ses quatre classes sont encore occupées par des éléves à  cette heure 

de la journée. 

 

 

 

 

 

 



 

 

Des pirogues stationnées à quelques mètres des classes de l’école Abdoulaye Mbengue Khaly à des 

heures de cours. A côté des ruines des 13 classes de l’école emportées par la mer. Elle a été visitée 

au mois de février dernier par le président Emanuel Macron qui a annoncé une aide de la France. 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

L’Ecole Cheikh Touré crée en 1846, la seconde école primaire de Guet-N’Dar fermée au mois de 

mars 2018 par un arrêté préfectoral. Ses 700 éléves et enseignats ont été ventilés dans les 

autres écoles de Saint Louis 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

La façade  arrière de L’Ecole Cheikh Touré avec la partie occupant les toilettes qui s’est effondrée il 

y a juste trois mois. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

Le quai de pêche de Guet-N’Dar qui s’est effondré sous le regard impuissant des pêcheurs 

et marayeurs. Ironie du sort, ce jour là c’était en présence du ministre sénégalais de la 

pêche et des transports maritimes. 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

Les travaux de renforcement de la digue de protection de Guet-N’Dar aprés qu’elle a été 

engloutie au mois de mars dernier. Les travaux ont été confiés à l’entreprise française 

EIFFAGE. 

 


